


BOIS

qui est moins simple qu'il n'y paraît.
Car s'il assure des expressions for-
melles très épurées qui s'exaltent dans
la simplicité des lignes, il repose sur des
solutions techniques plus compliquées
qu'on ne peut le penser de prime
abord. Les toitures qui «coulent» repo-
sent sur une structure dans laquelle les
architectes ont tenu à éviter toute struc-
ture triangulée. On remarque cepen-
dant en regardant l'intérieur que de-
meure un tirant métallique pour garan-
tir l'équilibre statique. Une réflexion
très précise, notamment en ce qui
concerne les poussées latérales.
Les techniques les plus contemporaines
sont mises en valeur. On a ainsi fait
usage d'appuis rigides, reposant sur des
assemblages en bois et métal (système
Fairwood). Compte tenu du type d'ou-
vrage, les parties métalliques présentes
sont spécialement traitées pour résister

aux conditions spécifiques d'une pis-
cine (taux d'humidité, vapeur, etc.).
Une grande attention a été portée aux
joints de la succession des toitures.
L'isolation est par ailleurs particulière-
ment soignée. De l'extérieur vers l'inté-
rieur, on trouve donc successivement
une surface cuivrée, un espace ventilé,
l'isolation en continu, une barrière
vapeur en continu et la structure pro-
prement dite. La face interne des pan-
neaux de bois est perforée (50% de
perforations) pour des questions pho-
llIques.

Bois et verre
La façade est aussi en bois, découpée
sur sa partie basse par de larges vi-
trages qui permettent à la lumière d'en-
vahir l'espace piscine, filtrée cependant
sur la moitié des longueurs par des élé-
ments boisés verticaux. Alors que la

façade sud comporte un vitrage con-
tinu qui permet, de l'intérieur, une vue
grandiose sur le paysage lacustre, et les
montagnes au loin.
Comme mentionné précédemment,
une partie du bois utilisé est indigène -
à peu près la moitié. Il s'agit de mélèze
coupé sur le territoire communal qui
est présent surtout dans la sous-
construction et qui a servi à l'ensemble
des bardages de façade. Il a été amené
directement de la forêt sur le chantier,
ce qui a nécessité la mise en place d'une
logistique précise. Le programme géné-
ral a d'ailleurs été réglé avec une préci-
sion très étudiée pour permettre l'en-
chaînement des étapes. Même s'il a
fallu en revoir parfois les termes,
notamment en ce qui concerne la char-
pente dont la livraison a été retardée du
fait de l'incendie de la Menuiserie
Ducret, survenu durant cette période.
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